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,Dans le cadre de la !i~n d'Etude sur la Cuvet~~1921~s~, la recon-
naissance des solo des environs de l'huilerie d'Etoro (SouB-?réfecture de
Gamboma) a été réé:lHsée du 1 au 9 Février 1961.
Elle avait pour but de rechercher essentiellement les sols aptes à la
culture du palmier à huile, en vue de l'intensification de cette culture autour
de l' huilerie déjà existante.
Ls zane étudiée, située dans un rayon d'une vingtaine de Km autour d'ErORO
avait déjà été reconnue du point de vue pédologique par M.G. BOCQUIER en
Juillet 1958 ( + ). Elle correspond à "un paysage de collines èI réseau hy-
drographique denseu, mais dane le détail on constate que plus de la moitié des
surfaces sont formées par des tetes de vallées couvertes de savanes plus ou
moins arbustives et ne présentant pas de réseau hydrographique apparent.
Ces larges vallées, à pente généralement faible ( sauf parfois en tate de
vellon), donnent naissance à des cours d'eau remarquables par les galeries-
forestières marécageuses.
D'importantes forets sèches existent cependant sous forme de petits massifs
forestiers de quelques km2, soit sur les sommets des collinee souvent aplanis,
soit le long des pentes, en continuité (00 non ) aveo les forêts marécageuses.
Ces forêts sèches sont utilisées par ies populations non seulement pour
des cultures spéciales ( tabac et un peu de caféiers) mais aussi pour les
cultures vivrières (manioc); aussi ne sont-elles bien souvent que d'anciennes
jachères ou "brousses secondaires", d'un intérêt beaucoup plus réduit.
La palma~aie est extrèmement dispersée dans ces ~orets sèches, et ne de-
vient dense que sur les emplacements d'anciens villages ainsi que dans et ~ux
aborde immédiats des villages actuels; enfin la foret inondée contient quelques
palmiers surfout en lisière.
• ..1•..
( + ) - BOCQUIER G. Reconnaissance -pédologique dans la région de l'ALIMA-LEFINI.
Rapport ronéo Cote I.E.C. MC: 76.
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FACTEURS DE LAPEDOGENESE
Roche-màre
Le matériau originel, issu des formations du Kalahari inférieur, est un
matériau finement sableux, faiblemont argileux (moins de 20~) et à réserve
minérale très faible.
Le climat
-
De type Congolais Lukénien (Aubréville), il se caractérise par 1
- Une pluviosité de l'ordre de 1700 mm (ETORO) à 1150 mm (GAMBOMA) mais
qui peut descendre à 1260 mm ou·atteindre 2360 suivant les années.
- La saison sèche de trois mois (juin, juillet, aoOt) est marquée seule-
ment par une diminution de la pluviosité (100 mm pour les trois mois) et une
évaporation maximum (104 mm an AoOt). La tension moyenna de vapeur d'eau
descend à 23 millibars, alors que pondant la saison des pluies elle oscille
entre 25 et 26 millibars. L'humidité relative minimamoyennspour ls'~ois
d'AoOt descend un peu en dessous de 50 %(GAMBOMA), ce qui est la valeur la
plus faible parmi les observations faites au Congo.
Le température (25,59 en moyenne pour l'année à GAMBOMA) ne descend pas
en dessous de 15e (minima absolu en AoQt) et les écarts thermiques annuels
(sur le température moyenne) Gont peu marqués ( 1,452 à GAMBOMA).
Indices climatiques
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L'indice de dreinege calculé de Hênin-Aubert (avec un coéfficient
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4CP est la pluviosité moyenne annuelle et D le déficit de saturation). Les valeurs
élevées de ces deux indices rendent parfaitement compte de l'intensité de
l'action des facteurs climatiques sur les phénomènes de pédogénèse des sols
da cette zane.
~é2é~a~i~n
Le paysage botanique est composé de massifs forestiers, mèlés à des savanes
plus ou moins arbustives, ce qui permet de distingue~ troia types principaux de
végétation 1
l - Savane parfois steppique et non arbustive, souvent faiblement arbustive,
et parfois fortement arbustive sur les pentes, généralement en bordure de foret.
2 - La foret secondai~! existe sous forme de reliques, très limitées et
entaillées par des jachères !"brousse secondaire"). Elle se présente alors sous
forme de taillis riche en Palissota avec d~~ nombre~ses lianes et présente des
analogies avec les forêts sèches do la partie sud des plateaux batékés.
3 - te troisième type de végétatio~ est constitué par des galeries de
forets marécaqeus~ à raphiales qui occupent des z8nes inondées, pratiquement
inutilisables.
A ces trois principaux types de végétation correspondent trois catégories de
sols nettement différents les uns des autres aussi bien par leur morphologie
que par leurs processus d'évolution.
Son action para!t spécialement nette pour les sols de savane, et se traduit
par des varietions de l'humidité des sols, et par de l'importance de l'horizon
organique (cf..p. 12)
o .. 15
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1.- §OL DE fORET SECHE
Position plane
Profil type Ex. A...l..
Le sol est recouvert d'une litière de 2 à 3 cm. d'épaisseur. Seus quelques
feuilles, le chevelu racinaire fin, roug$3tre forme avec des débris v6gétaux
et des racines mortes un tapis individualisé du 801 BOUS-jecent, q~i contiDn~
des sables fins, nus et non liés.
H. Gris très sombre 10 YR 3/1, finement sableu~, finement
particulaire ( sables nus et déliés) presque cendreux.
Avec quelques agrégats grumeleux, humifères, noir!tres
cohérents ( inférieur à 3 mm.) souvent liés aU chevelu
racinaire encore dense.
15- 40 1 H. de pénét%ation humifère brun grisâtre la YR 3/2 homo-
gène, toujours très peu argileux avec encore qoelques sa-
bles nus, structure grumeleuse à tendance nuciforme et très
peu cohérente. Présence de quelques raeines.
40- BD J H. de pénétration humifère bigarré brun sombre et brun oc~e,
(les taches humifères sembl~nt correspondoB le plus souven~
aux passages d'anciDnDes racines) ùn peu plus argileux -
et~~~ture nuciforme w cohêsioH faible - poroeit6 J tubu-
laire peu dévelapp'e.
80-14! t H.. bl'UD à bruD acre 10 YR 4/3
La p'n6tration de matière organique (par taches) devient
très faible - plllls ergileuM que lIb. précéded, ebucIJDra
d' .UlelrJH plue coh'rellte, nuciforme à tendance polyldri-
que - porosité tubulaire marqu6e.
~4S à plu. de 2 mètres - H. brun care (7,5 YR 5/6), un peu p!us argi-
leuK et les sablee apparaissent nettement comme ferrugini-
sêa - structure à tendance polyédrique ee résolvant en mi-
cropolyédrique - Les taches de pénét'ation humifère devien-
nent exceptionnelles - horizon de compacité maximum.
6Rem~s sut cette ca~ie dtl~
ct ~ariations .~
La nature de la litière qui recouvre ces sols peut être considérée comme
une caractéristique fondamentale de cette catégorie de sols. En effet, que1la.que
soit son épaisseur, cette litière présente toujours le meme aspect rougeâtre
dO au mode de décomposition des matières organiques ( morphologiquement analogue
à un "humus" brut"). Ce tapis formé de débris organiques en décomposition et
de racines encore vivantes, enserre da grandes quantités de sables nus (environ
BD %du poids de matière sèche). Ces sables nullement liés à cette matière orga-
nique ne sont donc pas agrégés ( structure cendreuse). On observe parfois un
mycélium blanchatre à la surface de cette litière, juste en dessous des quelques
feuilles mortes qui la recouvrent.
L'épaisseur de la litière est cependant très variable : de quelques mm à 6
ou 7 cm. Ceci parâit lié surtout à l'ancienneté de la foret qui recouvre le sol, mais
aussi à la position topographique : Alors que BOUS forêt ancienne la litière
présente une épaisseur de 3 cm ou plus, elle devient très mince sous les "brousses
secondaires" et pratiquement inéxistante dans le cas de jachère récente.
Inversement les sols forestiers de bas de pente présentent une litière épaisse
qui atteint même B à ID cm. dans les sols forestiers à hydromorphie de profondeur
(v. ci-dessous p. 10 ) et plus de 10 cm. pour les sols de foret marécageuse
(v. p. 11 ).
L'horizon situé juste en dessous, d'épaisseur très variable (quelques cm. à
25 cm.) est caractérisé par sa structure à tendance partic&laira et l~ présence
de nombreux sables nus et déliés nettement séparés des quelques agrégats humifères
noirâtres, grumuleux, un peu sableux, et qui ne joue pos de role dans l'agrégation
d'ensemble de cet ho~i%on.
. ..1...
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~horizon de pénétration humifère homogène qui descend parfois jusqu'à
70 cm. dont la structure semble due essentiellement à la matière organique, con-
tient encore souvent quelques sables nus mais liés dans Ba~artie supérieure et
la partie inférieure présente une stfucture plus cohérente qui semble due à la
matière organique.
~horizon de pénétration humifère bi9arr~, (plutat par taches que par
trainées ) - est généralement un peu plus argileux - et les sables fins qui ne
sont pas recouverts de matière organique (taches) paraissent fortement ferrugi-
nisés (brun ocre).
Plus bas, les taches de pénutration humifère cessent presque totalement et
la structure d'ensemble polyédrique ainsi que la compaoitédeviennent plus nettes.
La cohésion est d'ailleurs relativement plus forta. Dans cortains cas on décèle
un B structural = le matériau sous-jacent, moins compact, et moins cohérent ne
présente plus alors une structure d'ensemble très marquée {structure micropo-
lyédrique}.
Certains profils particuliers observés dans la partie sud-ouest de la zane
A (37 et 41) présentent une différenciation plus marquée avec un horizon d'accu-
mulation de matière organique situé en dessous d'un horizon un peu plus clair.
Voici la description succinte :
Position topographique c plane. Vieille jachère forestière avec quelquus
Musanga Smithii.
Profil tyne A 31. Litière 2 cm. (analogue à celle du profil précédemITicnt décrit).
0-10 humifère, particulaire, gris très sombre (10 YR 3/1)
avec des sables nus et déliés.
.../ ...
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10- 45 br.un no~ (10 YR 3/2) horizon de pénétration humifère
homogène peu argileux, structure à tendance polyédrique
due somble-t-il à la matière organique.
45- 95 c brun g;isat~ (10 YR 4/2) avec quelques taches humifères
toujours très faiblement Drgileux, structure nuciforme
peu cohérento.
95-150 : brun noi~ (10 VR 3/2) h. d'Bcoumu~ation humifère par
taches et on lignes plus ou moins horizontales structure
à tendance polyédrique peu cohérente, faiblement argileux.
150-230 brup (10 YR 4/3) un peu plus argileux et structure plus
marquée (tendance polyédrique) présence de quelques ta-
chos de pénétration humifère.
230 ~ plus de 260 brun iaynâtr~ ( 10 VR 5/4) légèrement plus argileux
avec des sabléS ferruginisés, structure micropolyédrique.
Il na semble pas que cette catégorie de sol soit liée à un type de végéta-
tion ni à une position topographique spéciale, mais plutSt à la nature du ma-
tériauoriginel très peu argileux.
., .
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II 0-~.ER A PROF1L FON!lli,
Cette catégorie de sols que l'on observe en particulier soit dans certaines
reliques forestières anciennes ( bois sacrés, anciens c~metières), soit $ùr certains
emplacements d'anciens villages, se différencie du sol type déjà décrit (p, 5 )
par les caractères suivants 1
- Litière réduite à quelques feuilles
- Absence presque totale de sables nus
- Passage p~ogressif entre l'horizon de pénétration humifère et l'horizon
brun-ocre riche en sables ferruginisés.
_ Enfin l'ensemble du profil est beaucoup moins structuré, et l'on ~)obser­
va pas de liB structural Il •
~ofil type : Al-
Vieille relique forestière contenant des arbres de diamètre de l'ordre du
mètre à leur base.
En position plane sommet de colline).
o - 60 Sous URe litière très peu épaisse et constituée seulement
de quelques feuilles et débris organiques, horizon hu-
mifère homogène. Brun très sombre à brun sombre 10 YR 2/2
puis 7,5 YR 3/2, finement sableux, à structure grumeleuse
dans la partie supérieure, devenant nuciforme. Ensuite
passage progressif à 1
60-110 un horizon brun sombre, un peu plus argileux, avec pénÉ;-
tration humifère par taches diffuses. Structure nucl i'ormo
à tendance polyédrique - Cohésion faible.
En dessous de 110 brun ocre 7,5 YR 5/6 avec quelques rares taches ou
trainées humifères noirâtres et diffuses, faiblemont argi-
leux, structure polyédrique se resolvant en micropolyédrique
(agrégatioA due à la ferrugiAioatioo des sables) - cohésion
faible à moyenne,
Profil-observé de ce type 1 A l, A la, A 31, A 32, A 45, A 57, A 61.
0-10
70-150
10- 70
- 10 -
II1•- SOL FORESTJ ER A HYDROMORPH lE PERMANENTE DE PROFONDEUR
Profil type A~ - Position faible pente en bordure de la zSne où l'eau
vient en surface.
Sous une litière de B cm d'épaisseur formée par des débris organiques et de
nombreuses racines rougeâtres de toutes tailles, (jusqu'à 2 ou 3 cm. de diamètre) -
et contenant des sables nus dél.i.és =
: Horizon à structure particulaire contenant encore de
nombreuses racines, des sables nus et déliés et des
agrégats humifères noirâtres peu cohérents.
brun jaunâtre, h. de pénétration humifère par ta~hes
et trainées très noires de matière organique, faiblement
argileux avec quelques racines.
brun jaune plus clair, peu de taches de pénétration hu-
mifère, quelques dépOts ocre-rouille peu neta, compact.
sans racines.
150 1 nappe phréatique au moment de l'observation
de 150 à 2 mètres - horizon jaune à beige Clair, présence de dépSts
peo importants cere-rouille et de zenes grises légèrement
bleutées pew nettes - compact mais parait toujours très
peu argiloux •
.Remarque .• La ·compacité de l'horizon (70-150) à hydromorphie temporaire dus wU
battement de la nappe, limite la profondeur utile d'un tel sol aux premiors 70 cm.
1 •
1
1
1 •
1
,
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IV D- §QL DE FORET MARECAGEUSE
Ces sols pratiquement inutilisables du point de vue agricole peuvent Otre
classée dans le groupe des sols à hydromorp.hie totale et permanente, sous groupe
des sols forestiers marécageux sur roche très pauvre en bases.
Profil type t A'9
ForGt marécageuse à ~afiales avec quelques palmiers et de nombreux ~rbres à
échasseso
Le sol est recouverts d'une litière, d'une douzaine de cm. d1épaisseur, peu
spongieuse, rougeâtre, riche on racines vivantes de toutes tailles, et contenant
très peu de sables (nus), La partie inférieure de cette litière se trouvait
lors de l'observation en dessous du niveau de l'eau.
o - 3S cm. : Horizon humifère noi+âtre, finement sableux.
, .
3S et plus - On passe à Un horizon gris légèrement bleuté de Gleyo
-1-1-:-:-
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Malgré leur grande extension, cette catégorie de sols présente un intérat
agr.ico~e médiocre surtout pour des plantations arbustives pérennes.
f!9!!l type : A 2
Sous saVane faiblement arbustive à Ctenium Newtonnii et Anona arenaria.
Position de replat en pente faible (infér~eure à l %)
plus de 140
0-25
25- 50
50-140
,
.
. humifèr~, brun noirâtre, brulé, finement sableux avec
quelques sables déliés à la surface du sol, structure
grumeleuse fine. Chevelu racinaire graminéeD dense.
Horizon brun de pénétration humifère un peu plus argileux
à structure grumeleuse à nuciforme, peu cohérente.
Horizon bariolé brun jaunâtre avec des taohes humifères
noirâtres, plus argileux, porosité tubulaire marquée,
structure à tendance polyédrique.
brun jaune, polyédrique, de cohésion faible avec encore
quelques rares ta~hes humif6~es noirâtres.
•
•
Profils de saVane observé: A 2, 4 et 4 bis, 9 bis, 12 et 54.
~a=i:t~o~s : La position topographique qui conditionne en grande partie, l'éoono-
mie en eau de ces sols, entraine dos variations importantes dans l'humidité des
sols et dans l'importance des horizons humifères.
En particulier les ~o:s_d~ ~e=s:n~, nettement plue secs ont un horizon hUfi,i-
fèra moins important, alors que les soJs de bas de pente, qui bénéficiont d'ap-
- - - - - ~ - - - -
ports latéraux de matière o~ganique, et dont l'alimentation en eaU est mieux
assurée sont beaucoup plus humifère. On observe même au fond de certaines dé-
pressions fermées, un horizon brun foncé très humifère de l'ordre do 2 mètres
d'épaisseur ( Profil: A 4 bis). Ces derniers sols (colluviaux de bas de pente,
souvent à hydrcmorphie temporaire de pro~onde~r) sont d'ailleurs parfois utili-
sés pour des cultures vivrières.
•••1-•• !li •
••
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Par contra, los autros sols de savane ne sont employés pou~ les cultures de
manioc que lorsque les massifs forestiers situés auX alentours de village ont
été utilisés ~ar suite d'une concentration démographique relativement importante.
-:-:-:-:-
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C ON-f LUS ION -
Si los sols de cette zeno ont comme points communs un matériau originel
finement sableux, et à réserve minéral très f~ible, une capacité retension en
eau très limitée, étant donnée les faibles teneurs en argile et une perméabilité
importante, ils subissent trois types d'évolution nettemont différents qui pa-
raissent liés essentiellement aU type de végétation 1
Les Sols do Savane qui recouvrent environ 65 %de la surface sont d'un
intérêt agricole réduit, et limité à certaines cultures vivrières dans des posi-
tions topograpgiques plus intéressantes (bas de pente en particulier).
L~s 501s de forBt secondaire sèche présentent une évolution pédologique
naturelle peu favorable 1 humus brut, déterminant l'entrainement des hydroxydes
de recouvrement de l'horizon de surface.
La richesse minérale de tels sols réside presque uniquement dans la végé-
tation et la litière qui les recouvre - Or le plus souvent la foret est très
dégradée et nous n'avons plus qu'une brousse secondaire basse et tràerpauvre.
Les Sols forestiers à profil fondu semblent par contra posséder un mode
d'évolution plus intéressant; mais ils n'intéressent que des surfaces très ré-
duites et très dispersées et leur fertilité minérale n'est pas forcement beau-
coup plus élevée.
L'intensification de la culture du palmier à huile dans cette z5ne se
heurte donc à des difficultés essentielles :
D'une part la grande dispersion des lambeaux de foret relativemont anciens,
et d'autre part la,très faible valeur culturale de ces 601s.
-:-:-.:-:-
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